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Qui ne croit pas au pouvoir magique du 
bon traducteur littéraire, peut accepter 
qu'une traduction réussisse à réfléchir une 
version équivalente de la chronologie des 
événements, la description des personnes, des 
paysages, mais il mettera en doute que l'at­
mosphère, les impressions d'une ambiance de 
l'original puissent être représentées dans une 
autre langue. Il pense que ces éléments du 
texte sont liés inséparablement à la langue. 

Nous autres, destructeurs fanatiques des 
barrières, qui croyons à la traduisibilité de 
tous les éléments de l'original (sauf, peut-
être, des calembours), nous trouverons un ar­
gument excellent pour notre point de vue 
dans ce volume paru dans la série européenne 
de la Collection de l'UNESCO. 

Gyula Krûdy, digne représentant de la 
littérature hongroise du premier tiers de notre 
siècle, est bien connu spécialement comme 
créateur des impressions par des mots expres­
sifs. Est-ce un fait du hasard que les adapta­
tions cinématographiques vraiment réussies 
de ses œuvres — entre autres celles du Sind­
bad — sont ces films des années récentes où le 
metteur en scène et le cameraman opèrent 
avec des teintes de pastel? — Et que la tra­
ductrice de Sindbad ainsi que l'auteur de la 
préface sont, sans doute, dignes de leur tâche, 
sera manifeste au lecteur qui comprend quel­
que peu les deux langues, le hongrois et le 
français, tandis que pour ceux qui n'appar­
tiennent pas à cette rare catégorie, que le té­
moignage de l'auteur du présent compte-ren­
du présent suffise. Il essaye soutenir son at­
testation avec une comparaison de textes: 

L'ORIGINAL 
Szindbád és a színésznő 

Tôrtént egyszer, hogy Szindbád tengelyen 
utazott... Késô éjszakára járt es a teli 
hold kôpenyegalakû esőfelhők mögött buj-
dosott. Szindbád hallgatagon ült a kocsi-
derékban és a fuvarosa vállát bámulta. 
Néha a szél is végigsüvöltött a tájon, őszre 
hajlott és Szindbád szerfelett csodálkozott 
magában, hogy ebbe a kalandba kevere-
dett. Vajon miért kell neki éjszaka, mo-
csaras tájon nedves szélben az országûton 
utazgatni, amikor nyugodtan aludhatna 
ágyában? 

EN FRANÇAIS 
Sindbad et l'actrice 

Sindbad, une fois, voyagea en charroi... 
C'était tard dans la nuit, la pleine lune se 
cachait derrière des nuages de pluie en for­
me de pèlerine. Silencieux, il était assis au 
fond de la charrette, il contemplait les 
épaules du conducteur. Parfois le vent 
soufflait en bourrasques sur le paysage, le 
temps tournait à l'automne; Sindbad 
s'étonnait de s'être trouvé mêlé à cette 
aventure. Qu'avait-il besoin de courir les 
routes, la nuit, dans un pays marécageux, 
sous le vent humide, alors qu'il aurait pu 
dormir tranquillement dans son lit? 

"tengelyen = en essieu," modérément archaï-
sant, traduit par 'en charroi' — végigsüvöltött, 
traduit par 'soufflait en bourrasques' etc.: des 
trouvailles pour créer une atmosphère coïnci­
dant avec celle de l'original. 

Pour introduire le lecteur français du 
Sindbad dans le monde spécial de Krûdy et 
dans l'ambiance de la vie littéraire de la Hon­
grie en ce temps-là, la bonne traduction est 
complétée d'une préface qui confronte Krû-
dy-Sindbad, marin des songes, avec quelques 
autres marins de la littérature mondiale, 
Ulysse, le Hollandais volant — quant à leurs 
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rapports divers avec le beau sexe, motif diri­
geant de l'œuvre de Krûdy, qui n'est exempte 
ni de freudisme (la préface cite le livre de 
Krúdy Une clef des songes), ni de la gourman­
dise, celle qui range Krûdy parmi les artistes 
gourmets comme Chateaubriand ou Rossini 
dont le nom est perpétué aussi par des mets 
délicats: donc, si dans un restaurant d'Óbuda 
(Vieux-Buda, partie romantique de la capita­
le de Hongrie) jadis fréquenté par Krûdy et sa 
tablée, où prenait part parfois feu mon père, 
vous voyez sur la carte du jour "Soupe à la 
Krûdy," vous devez savoir que c'est un bouil­
lon de bœuf avec de l'os à moelle... Jean-Luc 
Moreau, auteur de la préface mentionne aussi 
le volume Les Beaux Jours de la rue de la 
Main d'or dont le titre révèle même deux "fa­
ces" de Krûdy qui jouait avec les sentiments, 

avec les délices de la vie, avec la vie même et 
aussi avec les mots. La petite rue, exception­
nellement non rebaptisée, dans le centre de 
Budapest, fait revivre les souvenirs des temps 
anciens de même qu'à Paris la rue portant le 
même nom ou la rue des Mauvais-Garçons ou 
la rue du Chat-qui-Pêche... Mais le titre Les 
Beaux Jours de la rue de la Main d'or — en 
hongrois Aranykéz-utcai szép napok — sert 
aussi un jeu phonétique, rappelant le Don 
Carlos de Schiller: Die schônen Tage in Aran-
juez (Aranjuez — Aranykéz), et: Die schônen 
Tage — szép napok — les beaux jours... 
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